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VORWORT | AVANT-PROPOS 
 
Liebe Teilnehmende der BGS-Exkursion 2026 
 

Dieses Jahr widmen wir uns mit dem Thema „Boden und Mensch“ zwei Tage dem Boden des Jahres 2026, dem 
Archivboden. Bei diesem Boden des Jahres handelt es sich, wie auch in früheren Jahren, nicht um einen 
Bodentyp nach bodenkundlicher Klassifikation. Vielmehr soll der Öffentlichkeit eine spezifische Funktion von 
Boden vermittelt werden. 
Die Archivfunktion von Boden wird in der Praxis selten explizit gewürdigt, doch ist sie implizit stets Teil 
bodenkundlicher Geländearbeiten, als Teil des Gedankenmodells zu Mustern der räumlich differenzierten 
Funktionalität von Böden. Um es mit dem Faltblatt zum Boden des Jahres zu sagen: „Jeder Boden ist ein 
Archiv, da seine Merkmale die natürlichen und menschlichen Einflüsse seiner Entwicklung speichern.“ 
Aufgrund der starken eiszeitlichen Überprägung der Schweiz sind die Böden relativ jung und nur wenige 
Bodenarchive liefern Informationen über die vergangene Klimaentwicklung. Dagegen sind menschliche 
Einflüsse auf Böden allgegenwärtig und erschweren mitunter das Verständnis und die Vorhersage räumlich 
differenzierter Bodenfunktionen.  Die Exkursion erkundet diverse Facetten menschlich geprägter Archivböden, 
mit einem Fokus auf der Archäopedologie und der Geoarchäologie, deren Ziele die Dokumentation und das 
Verständnis von Böden und Sedimenten im archäologischen Kontext sind. Flächengrabungen und 
Prospektionsschlitze liefern einmalige Einblicke in Böden und fundierte Informationen zur Mensch-Umwelt-
Entwicklung. In nahegelegenen Museen vertiefen wir unser Verständnis der mit Archivböden verbundenen 
Kulturentwicklung. Zudem besuchen wir eine moderne, künstliche Bodenlandschaft. 
Wir danken allen Institutionen, Mitwirkenden und Teilnehmenden für eine spannende, ertragreiche Exkursion, 
mit vielen Diskussionen zu einer eher unscheinbaren Bodenfunktion. Wir hoffen, dass Ihnen der Fokus auf 
Mensch-Boden-Landschafts-Entwicklung viele neue Impulse gibt für Ihr bestehendes Interesse an Boden und 
nicht zuletzt auch die praktische Arbeit mit diesem. 
 

Bern und Neuchâtel, 19.08.2026, Tobias Sprafke & Judit Deák 
 
Chers participant·e·s à l'excursion de la SSP 2026, 
 

Cette année, sous le thème «Le sol et les humaines», nous consacrerons deux jours au sol de l'année 2026, le « 
sol archive ». Comme les années précédentes, le sol de l'année ne correspond pas à un type de sol au sens de 
la classification pédologique. Il s'agit plutôt de faire découvrir au grand public une fonction spécifique du sol. 
La fonction d’archive du sol est rarement mise en avant de manière explicite dans la pratique, mais elle fait 
toujours implicitement partie des travaux pédologiques sur le terrain, en tant qu’élément du modèle 
conceptuel des schémas de fonctionnalité spatialement différenciée des sols. Pour reprendre les termes du 
dépliant consacré au sol de l’année : « Chaque sol est une archive, car ses caractéristiques conservent la 
mémoire des influences naturelles et humaines qui ont façonné son évolution. » 
En raison de la forte influence glaciaire sur la Suisse, les sols sont relativement jeunes et seules quelques 
archives pédologiques fournissent des informations sur l’évolution climatique passée. En revanche, les 
influences humaines sur les sols sont omniprésentes et compliquent parfois la compréhension et la prévision 
des fonctions pédologiques différenciées dans l’espace. Cette excursion explore diverses facettes des sols 
d'archives façonnés par l'activité humaine, en mettant l'accent sur l’archéopédologie et à la géoarchéologie, 
dont les objectifs sont les observations, la documentation et  la compréhension des sols et sédiments en 
contexte archéologique. Les fouilles archéologiques et les tranchées de prospection offrent un aperçu unique 
des sols récents ainsi que sur la modification du paysage des sols à traver le temps et fournissent des 
informations inédites sur l'évolution des relations entre l'homme et son environnement. Dans les musées 
visitées en marge de cette excursion, nous approfondissons notre compréhension de l'évolution culturelle liée 
aux sols d'archives. Nous visitons également un paysage pédologique moderne et artificiel. 
Nous remercions toutes les institutions, tous les intervenants et participants pour cette excursion 
passionnante et enrichissante, qui a donné lieu à de nombreuses discussions sur une fonction des sols plutôt 
méconnue. Nous espérons que l’accent mis sur l’évolution de la relation entre l’homme, le sol et le paysage 
vous apportera de nombreuses nouvelles perspectives pour nourrir votre intérêt pour les sols et, surtout, pour 
votre travail pratique dans ce domaine. 
 

Berne et Neuchâtel, le 19 août 2026, Tobias Sprafke & Judit Deák 
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PROGRAMM | PROGRAMME 
 

 

 

FREITAG 
21. August 2026 

VENDREDI 
21 août 2026 

 

10:00 

 
10:15 

 
 
11:30 

 
12:30 

 
13:00 

 
16:30 

 
17:30 

 
19:30 

Ankunft UNIL Géopolis 

 
Begrüssung und Einführung 
Simon Tanner, Tobias Sprafke, Judit Deák 
Simon Meyer-Heintze, Stéphanie Grand 

Mittagessen @ Géopolis Restaurant 

Transfer nach Vidy 

Archäologische Grabung Lausanne-Vidy 
Romain Guichon, Judit Deák 

Römisches Museum Lausanne-Vidy 

Hotel Check-in 

Abendessen in Lausanne 

10:00 

 
10:15 

 
 
11:30 

 
12:30 

 
13:00 

 
16:45 

 
17:30 

 
19:30 

Arrivée à l’UNIL Géopolis 

 
Bienvenue et introduction 
Simon Tanner, Tobias Sprafke, Judit Deák 
Simon Meyer-Heintze, Stéphanie Grand 

Repas @ Géopolis Restaurant 

Transfert vers Vidy 

Fouille archéologique Lausanne-Vidy 
Romain Guichon, Judit Deák 

Musée romain Lausanne-Vidy 

Check-in à l’hôtel 

Souper à Lausanne 
 

 

SAMSTAG 
22. August 2026 

SAMEDI 
22 août 2026 

 

07:30 

 
08:15 

 
09:30 

 
11:45 

 
12:00 

 
12:45 

 
14:30 

 
17:30 

Frühstück im Hotel 

Abfahrt ab Hotel mit dem Bus 

Archäologische Prospektion Neuchâtel 
Julien Spielmann, Judit Deák 
Bustransfer nach Hauterive 

Mittagessen 

Plage du Vieux Port 
Elena Havlicek 

Besuch Laténium Museum und Apéro 
Marc-Antoine Kaeser 

Individuelle Rückreise 

07:30 

 
08:15 

 
09:30 

 
11:45 

 
12:00 

 
12:45 

 
14:30 

 
17:30 

Petit-déjeuner à l’hôtel 

Départ de l’hôtel en bus 

Prospection archéologique Neuchâtel 
Julien Spielmann, Judit Deák 

Trajet jusqu’à Hauterive 

Déjeuner 

Plage du Vieux Port 
Elena Havlicek 

Visite du Laténium et apéro 
Marc-Antoine Kaeser 

Retour individuel 
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PRAKTISCHE INFORMATIONEN | INFORMATIONS PRATIQUES 
 

 

 

TREFFPUNKT 
Freitag, 21. August 2026 
10.00h UNIL Géopolis, Raum 2207 
 
Samstag, 22. August 2026 
08.00 Uhr Abholung Hotel Lausanne 
09.00 Uhr Bahnhof Corneaux NE 

 
AUSRÜSTUNG 
• Gutes Schuhwerk 
• Regen-/ Sonnenschutz 
• Warnwesten 

 
ABENDESSEN 
Restaurant La Casa 
Av. du Chablais, 1008 Prilly 

 
UNTERKUNFT 
Jugendherberge Lausanne 
Jeunotel 
ch. du Bois-de-Vaux 36 
CH-1007 Lausanne 

 
ORGANISATION 
Tobias Sprafke (BFH-HAFL, UNIBE) 
Judit Deák (OARC NE & 4terres) 
Bettina Schönholzer (BGS GS) 
Thea Schönenberger (BGS GS) 
Simon Tanner (BGS, BFH-HAFL) 
 
WEITERE INFORMATIONEN 
BGS Geschäftsstelle 
E-Mail: bgs.gs@soil.ch 
Telefon: 058 934 53 55 
 
NOTFALL 
Tobias Sprafke: 079 460 70 98 

LIEU DE RENCONTRE 
Vendredi, 21 août 2026 
10.00h UNIL Géopolis, salle 2207 
 
Samedi, 22 août 2026 
08.00h En charge à l'hôtel Lausanne 
09.00h Gare Corneaux NE 

 
ÉQUIPEMENT 
• Bonnes chaussures 
• Protection contre la pluie et le soleil 
• Gilet de sécurité 

 
SOUPER 
Restaurant La Casa 
Av. du Chablais, 1008 Prilly 

 
HÉRBERGEMENT 
Auberge de jeunesse Lausanne 
Jeunotel 
ch. du Bois-de-Vaux 36 
CH-1007 Lausanne 

 
ORGANISATION 
Tobias Sprafke (BFH-HAFL, UNIBE) 
Judit Deák (OARC NE & 4terres)  
Bettina Schönholzer (BG SSP) 
Thea Schönenberger (BG SSP)  
Simon Tanner (BGS, BFH-HAFL) 
 
RENSEIGNEMENTS 
Bureau de gestion SSP 
E-mail : bgs.gs@soil.ch  
Téléphone : 058 934 53 55 
 
EN CAS D‘URGENCE 
Tobias Sprafke: 079 460 70 98 
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LAUSANNE-VIDY 
 
Links: 

     
https://www.lausanne.ch/officiel/grands-projets/metamorphose/pres-de-vidy/vidy-la-romaine/Les-fouilles-arch-ologiques.html 

 

     
https://www.24heures.ch/lausanne-la-plus-grande-fouille-archeologique-de-suisse-346299265822 

 

     
https://www.rts.ch/info/regions/vaud/2025/article/vidy-decouverte-du-plus-ancien-couple-lausannois-connu-a-ce-jour-28754193.html 

 

      
https://www.rts.ch/play/tv/-/video/-?urn=urn:rts:video:4630395 
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https://www.24heures.ch/lausanne-la-plus-grande-fouille-archeologique-de-suisse-346299265822
https://www.rts.ch/info/regions/vaud/2025/article/vidy-decouverte-du-plus-ancien-couple-lausannois-connu-a-ce-jour-28754193.html
https://www.rts.ch/play/tv/-/video/-?urn=urn:rts:video:4630395
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Boden und Mensch / Les sols et les humains 

Excursion SSP/BGS 22.08.2026 
 

LES ANTHROPOSOLS DE LA ZONE DE  

HAUTERIVE / SAINT-BLAISE (Neuchâtel) 

Elena Havlicek 

 

 

(biol conseils SA) 
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Brève histoire du développement spatial de la ville de Neuchâtel, et de ses 
sols 
Extension spatiale de la ville entre 12-18e siècles 
A l’origine, la région de Neuchâtel se situe en zone forestière (chênaies et hêtraies) avec des zones 
dominées par des roselières et forêts riveraines à proximité du lac. Autour de l’an 1000, la ville de Neuchâtel 
commence à se développer (mention de Novum Castellum dès 1011). 

 

 
 

 
12e siècle (1180) 
600 habitants ? 
 

 
Neuchâtel est essentiellement un centre de perception du 
fisc royal (royaume de Bourgogne) 
Période presque exclusive d’activités agricoles, dans une 
moindre mesure viticole 

 

 
 

 
13e siècle (1250) 
1200 habitants 
 

 
En 1214, octroi d’un acte de franchise, la Bourgeoisie de 
Neuchâtel se constitue et possède une relative autonomie 
politique et financière 
Extension de la ville pour accueillir les nouveaux artisans, 
agriculteurs et commerçants 

 

 
 

 
15e siècle (vers 
1400)  
1600 habitants 
 

 
1450 : incendie qui détruit presque toute la ville (13 
maisons épargnées) 
Les gravats et les déchets sont très abondants et 
remblayés sur le lac : accroissement de près de 150 
mètres 
 

 

 
 

 
16-17e siècles 
(vers 1650) 
 

 
1589 : crue du Seyon (eau, sédiments, éléments détruits)  
Déblais et avancée sur le lac 
 

 

 
 

 
18e siècle (1776) 
3666 habitants 
(1752) 
 

 
Crues successives du Seyon (détournée en 1843) 
Déblais et avancée sur le lac 
 

 

Extension spatiale de la ville au 19e siècle : Beaux-Arts 
La première correction des eaux du Jura (1868-1891) est la plus grande entreprise d’aménagement fluvial 
jamais réalisée en Suisse. Les fluctuations des niveaux des lacs ont été considérés comme une menace 
dès le début du 16e siècle ; la recrudescence des crues survenue aux 18e et 19e siècles dans tout le réseau 
hydrographique suisse a joué un rôle dans l’aggravation de la situation. La 1e correction a abouti à un 
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abaissement d’environ 2,7m du niveau des 3 lacs (Neuchâtel, Bienne, Morat) et fait émerger de grandes 
surfaces qui permettent, encore une fois, l’extension de la ville sur le lac. 

 

Avant la 1e correction des eaux du Jura 
(vers 1860) 

 

 

 

 

 Après la 1e correction des eaux du Jura 
(vers 1885) 

 

 

 

 

De 1877 à 1880, l’arasement de la colline du Crêt-Taconnet, nécessaire à l’agrandissement de la gare de 
Neuchâtel, permet d’obtenir 500’000 m3 de roches pour remblayer environ 31 hectares et de créer le 
nouveau quartier des Beaux-Arts. 

     

 

 

 

 

 

Colline Crêt-Taconnet (calcaire hauterivien)  Système de transport des blocs calcaires (gare > lac) 

 
Quartier des Beaux-Arts vers 1880-1900 
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Extension spatiale de la ville au 20e siècle : Jeunes-Rives 
Avec la 2e correction des eaux du Jura (1962-1973) qui a stabilisé les fluctuations du niveau du lac, la ville 
de Neuchâtel s’est développée une nouvelle fois sur le lac. Un apport de matériaux issus des chantiers 
autoroutiers et de décombres variés, ainsi que de terres végétales et de compost a permis la création de 
la zone de Jeunes-Rives, devant le quartier des Beaux-Arts, sur une surface de 14,6 hectares pour y 
installer la STEP et des installations sportives. Les dépôts ont débuté en 1960 et se sont poursuivis jusqu’en 
1970. Un nouveau réaménagement du parc des Jeunes-Rives est actuellement en cours (y compris un 
projet de gestion des sols pollués…). 

 

Avant la 2e correction des eaux du Jura : port de Neuchâtel 
(1944) 

 

 

 

 

 

 

 

Zone de remblayage pour la création des Jeunes-Rives, devant le quartier des beaux-Arts 

  

Zone des Jeunes-Rives (vers 1970 et en 2024) 
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En résumé : Neuchâtel, une ville qui avance sur le lac… 

 

 

Dernière étape : création de la zone de Hauterive-St Blaise (1986-1996) 
Objectifs et aménagement 
 
Dernière étape d’extension de la surface de la ville sur le lac correspond à la construction de l’autoroute 
A5/tunnel de Neuchâtel (en partie en tunnel, en partie tranchée ouverte). Ces travaux ont aussi généré des 
déchets (matériaux minéraux issus de l’excavation), qui ont été utilisés pour un (dernier ?) remblayage sur 
le lac. L’objectif de l’aménagement de la zone de loisirs de Hauterive / Saint-Blaise a été de : 
 

- Créer une zone de détente pour la population, en particulier une zone de baignade 
- Créer une zone de « compensation écologique » avec la reconstitution de milieux typiques de la 

rive nord du lac de Neuchâtel, ayant subi le plus grand recul : prairies maigres et chênaies 
buissonnantes 

 
Plusieurs contraintes ont dû être intégrées (entre autres) : 
 

- Utilisation rapide du milieu recrée par la population  
- Gestion du manque potentiel de matériaux terreux provenant de chantiers aux alentours : création 

de sols artificiels 
- Protection de la nappe phréatique/lacustre (éviter le risque le pollution) 

 
Les Anthroposols Construits ont été mis en place dans la partie plus haute de la zone, au-dessus de la 
ligne topographique de 431.5 m. Ces sols sont constitués de remblais calcaires (Hauterivien et Valanginien) 
proviennent du creusement des tunnels de la N5 sous la ville de Neuchâtel, mélangés à un compost de 
boues de stations d’épuration (STEP) en proportions variables.   
En dessous de 431.5 m, les sols sont issus de matériaux terreux provenant du décapage de sols 
préexistants (Anthroposols Reconstitués). L’objectif était de protéger la nappe du lac avec des sols 
évoluées, possédant une structure développée pour éviter un risque de contamination des eaux (polluants 
éventuels). De plus, mettre en place des Anthroposols Reconstitués dans la partie la plus proche du lac 
permettait de rendre la zone plus rapidement utilisable pour les activités de loisirs. 
 
Les Anthroposols Construits et les Anthroposols Reconstitués ont été utilisés pour aménager des espaces 
de forêts, des zones de prairies et pour la création de zones humides. Dans la zone des Anthroposols 
Construits, deux milieux principaux ont été favorisés : des prairies maigres et des zones de chênaie 
buissonnante.  
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 Sols et végétation 
 

 

Vue aérienne de la zone de Hauterive/Saint-Blaise 

 

Plan d’aménagement prévu pour la zone de Hauterive/Saint-Blaise (biol conseils) 
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Anthroposol Reconstitué - Calcosol 

 
Pelouse - Rasenfläche 

 
Anthroposol Construit 

 
Prairie naturelle - Magerwiese 

 
Anthroposol Reconstitué - Rendosol 

 
Bosquet - Feldgeholz 

 

 

Etude de la zone de Hauterive/Saint-Blaise, 27 ans après la mise en place des 
Anthroposols Construits 
 
On constate aujourd’hui une pression croissante pour la valorisation de déchets pour leur utilisation et/ou 
autorisation de fabrication de sols artificiels (Anthroposols Artificiels). Certaines entreprises mettent en 
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avant une valorisation simple et rapide des déchets minéraux issus de chantiers : un mélange avec des 
matières organiques et une inoculation d’organismes vivants suffiraient pour obtenir un sol fertile capable 
de soutenir une bonne productivité végétale. Selon ces entreprises, la création d’Anthroposols Artificiels 
avec des objectifs de productivité est possible, non seulement en contexte urbain mais aussi agricole. Les 
bases législatives sont lacunaires : les sols artificiels ne sont pas pris véritablement en compte dans la 
législation actuelle. Ils ne sont pas considérés comme fertiles au sens de l’Osol. En raison de 
l’augmentation croissante de la part d’entreprises pour la mise en place d’Anthroposols Artificiels, l’OFEV 
a mandaté une étude sur l’évolution des sols artificiels de la zone de Hauterive/Saint-Blaise, environ 30 
ans après leur mis en place, afin de documenter leur état et les propriétés acquises au cours de leur (courte) 
pédogenèse. Le rapport final a été publié sur le site https://www.bafu.admin.ch/fr/etudes-sols Etude sur 
l’évolution des Anthroposols Construits d’Hauterive – St-Blaise (canton de Neuchâtel) 30 ans après leur 
mise en place (https://www.bafu.admin.ch/de/studien-boden Studie zur Entwicklung der künstlich 
aufgebauten Böden in Hauterive – St-Blaise (NE) 30 Jahre danach). 
 
 
Les Anthroposols Construits présentent des couches bien distinctes les unes des autres. Les horizons de 
surface organo-minéraux se superposent à des horizons minéraux riches en matériaux d’origine 
anthropique : de nombreux artéfacts sont présents dans l’ensemble des profils (débris de briques, de 
porcelaine, de verre, déchets plastiques, etc.) et témoignent de l’apport de gravats de chantier. Le squelette 
est également important, riche en pierres, cailloux et graviers.  
 
Les horizons de surface (10 cm en moyenne) présentent une bonne activité biologique, en témoignent la 
structure grumeleuse et la présence de macroagrégats et de mésoagrégats d’origine biologique, arrondis 
et stables. Les racines des plantes structurent le sol, que ce soit en prairies ou en forêts. Dans les 
Anthroposols Construits, les racines se développent en général jusque 25 cm, mais se concentrent 
essentiellement dans les 10 premiers centimètres, les horizons Z très compactés empêchant la 
progression racinaire. Les vers de terre contribuent à la structuration par leur activité de bioturbation 
(déjections, galeries) et à l’incorporation de la matière organique, notamment par le travail des vers 
anéciques observés in situ. La bonne activité biologique des sols artificiels se reflète dans les formes 
d’humus : toutes appartiennent à la catégorie des mulls, majoritairement les oligomulls, qui sont les 
épisolums humifères les plus actifs en termes de recyclage de la matière. Les rapports C/N des horizons 
de surface confirment la bonne incorporation de la matière organique à la matrice minérale. 
 
Les limites sont nettes, parfois même quasi-horizontales, entre les horizons de surface et l’apparition du 
matériel technologique. Ce dernier est visible parfois dès 10 cm de profondeur, ce qui atteste de 
l’hétérogénéité de l’épaisseur de la mise en place du compost et des déchets verts, mais également d’un 
tassement de la surface probablement lié à la mise en place des matériaux initiaux, aux passages réguliers 
d’engins d’entretien, et au piétinement des promeneurs. La compaction est particulièrement élevée en 
profondeur dans l’ensemble des Anthroposols Construits (apparition de taches d’oxydo-réduction) ce qui 
induit une altération de l’infiltration des eaux : lors de précipitations, des phénomènes de ruissellement de 
subsurface entre les couches superficielles et les couches de remblais en profondeur peuvent être 
observés. 
 

 
 
Fonction d’habitat 
Les Anthroposols Construits offrent, dans leurs horizons de surface A, des conditions propices mais encore 
relativement pionnières pour la végétation et les vers de terre. En effet, les 10 premiers centimètres des 
sols de prairies et forêts artificielles sont structurés et riches en matière organique et nutriments. La 
végétation y développe son réseau racinaire et les vers de terre sont localisés principalement dans cette 

Points-clés sur les Anthroposols Construits d’Hauterive/St-Blaise 
• Les horizons organo-minéraux de surface A font en moyenne 10 cm d’épaisseur. La structure est 

grumeleuse, l’activité biologique est intense 
• La compaction augmente avec la profondeur 
• Des débris végétaux non décomposés sont encore visibles dans le sol, surtout en profondeur 
• Du ruissellement de subsurface se produit lorsqu’il pleut 
• Aucun horizon structural minéral (S) n’a été décrit 
• Arrhenatherion et Mesobromion sont présents en zones ouvertes, Quercion pubescenti-petraeae 

en zones boisées. Les formes d’humus sont des mulls. 
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couche de surface. Végétation et vers de terre, principaux ingénieurs du sol, renforcent en retour l’action 
de structuration de l’horizon A et améliorent ainsi leur habitat. Les formes d’humus (mulls) confirment le 
bon fonctionnement en surface de sol. 
 
Fonction de régulation hydrique  
Les Anthroposols Construits ne sont pas différents des sites de référence naturels (sols et végétation 
similaires) en termes d’infiltration de l’eau. Toutefois, le comportement de l’eau est très particulier dans les 
sols artificiels, avec un « double fonctionnement » décalé dans le temps :  

i) une accumulation d’eau en surface suivie d’une infiltration verticale lente dans le A  
ii) un ruissellement de subsurface horizontal, le long des couches compactes de profondeur, avec 

une évacuation de l’eau qui suit la pente.  
 

 
 
 
  

Points-clés sur les fonctions d’habitat et de régulation hydrique des Anthroposols Construits 
d’Hauterive/St-Blaise 

• 30 ans de mise en place, les Anthroposols Construits ne remplissent que partiellement la fonction 
d’habitat pour les racines et communautés lombriciennes, et ce uniquement, en moyenne, dans 
les 10 premiers centimètres de sol (horizon A). Cela tend par conséquent à ne sélectionner que 
des organismes qui peuvent évoluer dans cette épaisseur restreinte de sol 

• C’est également dans l’horizon A que la fonction de régulation hydrique est la mieux remplie, tout 
en présentant un comportement de l’eau très particulier  

• La très forte compaction des horizons sous-jacents est un frein à ces deux fonctions écologiques 
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Localisation et description de 4 profils (prairie maigre et chênaie 
buissonnante) 
Localisation des profils 
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Description de 4 profils de Anthroposols Construits 
 

Nomenclature des horizons et des sols 

Nomenclature des sols selon les classifications française, suisse et internationale suivantes : Référentiel 
Pédologique, World Reference Base for Soil Resources, Classification des Sols de Suisse (SSP/BGS 
2010)  

Classification des formes d’humus selon Zanella et al. (2018).  

Codification des horizons selon le Référentiel Pédologique [Ztc : matériaux anthropiques technologiques ; 
ZO : matériaux technologiques holorganiques] 

Identification et classification de la végétation selon Le Guide des milieux naturels de Suisse  

 

 

Légende 
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Geoarchäologie oder das 
«Gedächtnis der Böden»

_Judit Deák 

In Neuenburg hat das Interesse für Böden und Sedimente eine lange 

Tradition in der archäologischen Forschung. Als eigener Fachbereich 

ist die Geoarchäologie heute vollständig in die Massnahmen der 

Präventivarchäologie eingebunden, sowohl im Feld als auch in der 

Auswertung.

Warum Geoarchäologie?

Die Verbindungen zwischen dem Erdreich und den 

materiellen Überresten menschlicher Aktivitäten sind 

vielseitig. In erster Linie bergen Böden und Sedi-

mente die archäologischen Funde und die Abfolge 

der Erdschichten belegt deren relative Chronologie. 

Im Innern dieser Böden und Sedimente bestimmen 

komplexe Prozesse die Erhaltung der verschiedenen 

Materialien. In einer kalkhaltigen Umgebung zum Bei-

spiel sind die Erhaltungsbedingungen für die Kno-

chen eines Grabes besonders gut. Im Gegensatz 

dazu, werden sie in einem sauren Milieu unwieder-

bringlich zerstört. Ausserdem haben die verschie-

denen Böden und Sedimente, aufgrund ihrer Eigen-

schaften, einen direkten Einfluss auf die Art und den 

Abb. 1
Arbeitsbesprechung zwischen 
Geologen und Archäologen in der 
Höhle von Cotencher (Rochefort).  
Discussione tra geologi e archeologo 
nella grotta di Cotencher (comune di 
Rochefort).
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Umfang der auf ihnen stattfindenden menschlichen 

Aktivitäten. So muss ein feuchter Boden entwässert 

werden, damit er bebaut werden kann, während ein 

nährstoffarmer Boden gedüngt werden muss, um die 

Ernte zu sichern. Gesteine, Sedimente und Böden 

sind ausserdem auch mineralische Rohstoffe, die 

von den Menschen intensiv genutzt wurden. Ihre 

Art, ihre Entstehung sowie die Spuren ihrer Nutzung 

stehen im Mittelpunkt der archäologischen Frage-

stellungen nach der regionalen und überregionalen 

Kontextualisierung von Funden und Befunden. 

Der Geoarchäologie fällt die Aufgabe zu, dieses 

«Gedächtnis» des Bodens zu rekonstruieren – ob 

dieser archäologische Befunde enthält oder nicht. 

Die Kenntnisse, wie «das Erdreich zum Sprechen zu 

bringen» ist, werden durch Feldarbeiten und Proben-

auswertungen in die Praxis umgesetzt. Die Geoar-

chäologie wurde so zu einer Disziplin, die es versteht, 

die Methoden der Geologie, der Geomorphologie, 

der Sedimentologie und der Bodenkunde im Dienste 

der Archäologie zusammenzubringen.

Geoarchäologische Pionierarbeiten

Im Kanton Neuenburg haben Böden und Sedimente 

sehr früh die Aufmerksamkeit der Forscher auf sich 

gezogen. Die Beschreibungen der u.a. durch Edouard 

Desor, Paul Vouga oder Auguste Dubois und Hans 

Georg Stehlin im späten 19. und frühen 20. Jh. aus-

gegrabenen Fundorte zeugen von einem ernsthaften 

und wegbereitenden Interesse für die Stratigraphie 

und deren umweltrelevante Bedeutung.

Während der zahlreichen archäologischen Untersu-

chungen im Rahmen von Autobahn-Bauarbeiten, 

die seit den 1960-er Jahren das Ufergebiet des Neu-

enburgersees durchzogen, hat die Geoarchäologie 

zusehends an Bedeutung gewonnen. Zunächst wur-

den die Seesedimente untersucht, um die Schwan-

kungen des Seespiegels und den Einfluss dieser 

Schwankungen auf die Erhaltung der Fundstellen 

besser zu verstehen.

Später wurde es möglich, dank der Aufmerksam-

keit, die man den Bodenablagerungen zukommen 

liess, auch indirekte Spuren der Bodennutzung und 

Landschaftsveränderung nachzuweisen. Seit den 

1990-er Jahren werden Sondierungen und Aus-

grabungen entlang der Autobahn A5 systematisch 

durch Geologen und Bodenforscher begleitet. Mit 

Hilfe dieser Vorgehensweise konnten unzählige 

Wege, Strassen und Felder sowie Feuerstellen, 

Siedlungen und Megalithe lokalisiert werden.

So geben heute zahlreiche Publikationen nicht nur 

die Entwicklung menschlicher Aktivitäten an den 

Ufern des Neuenburgersees und dessen Umge-

bung wieder, sondern auch die Sedimentations-, 

Boden- und Landschaftsgeschichte. 

Ferner stehen nun dank dieser Untersuchungen  

sowohl  wertvolles geoarchäologisches Fachwissen 

als auch zahlreiche Analysedaten zur Verfügung.

Geoarchäologie heute in Neuchâtel

Die Geoarchäologie kann auf eine lange Tradition 

interdisziplinärer Forschung zurückblicken und spielt 

heute eine aktive Rolle bei den kantonalen archäo- 

logischen Arbeiten – sowohl während Sondierungen 

wie auch im Rahmen von Rettungsgrabungen. Im 

ersten Fall hat der Beitrag der Expertin aus den Geo-

wissenschaften zum Ziel, den freigelegten Sedimen-

tationskontext und dessen Potential zu beurteilen, 

um den Archäologen in ihrer Grabungsstrategie eine 

Richtung vorzugeben – mit dem Wissen, dass die 

Abb. 2
Probenentnahme in den Sedimenten 
der alten Zihl im Bereich der 
Fundstelle Cornaux-Prés du Chêne. 
Prelievo dei sedimenti di Cor-
naux-Prés du Chêne, nei depositi 
dell'antica Thielle.
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verfügbare Zeit der Intervention oft sehr kurz ist. Im 

zweiten Fall erfolgt eine umfassende geoarchäo- 

logische Dokumentation, um die Umweltbedin-

gungen und deren Entwicklung zu rekonstruieren 

sowie den Einfluss menschlicher Aktivitäten zu mes-

sen. Von diesen Interventionen ist ein sowohl zeitlich 

als auch räumlich weites Feld betroffen.

Das archäologische Potential des Bodens

Durch die Bestimmung von Ablagerungen und 

deren Variabilität ist es bei Sondierungen möglich, 

den potentiellen Erhaltungszustand archäologischer 

Befunde im betreffenden Areal zu beurteilen und so 

die am besten erhaltenen Bereiche einzugrenzen. 

Heutige Landschaften scheinen sehr homogen, 

verbergen aber oft Böden und Sedimentabfolgen, 

die von grossen geomorphologischen und pedo-

logischen Veränderungen im Zusammenhang 

mit menschlichen Aktivitäten zeugen. In La Tène 

(Marin-Epagnier)-Fin de Mange beispielsweise 

war der gewachsene Boden, der sich vor jeglicher 

menschlicher Aktivität gebildet hatte, in den höheren 

Lagen des Areals erodiert, wie dies oft der Fall ist. 

Der Begehungshorizont dieses Bodens fehlte auch 

in einem muldenförmigen Bereich der alten Land-

schaft. Durch die morphologische Untersuchung 

der Erdschichten konnte dies als Hinweis auf 

einen Durchgangsbereich gedeutet werden, der 

seit dem Cortaillod classique (ab ca. 3800-3600 

v.Chr.) und später während den Zeitperioden 

Lüscherz, Auvernier-Cordé (ca. 2800-2600 v.Chr.) 

und der frühen Bronzezeit (bis ca. 1700-1600 v.Chr.) 

regelmässig begangen wurde. Nach Abschluss der 

Beobachtungen im Feld wurde aufgrund der gerin-

gen Befestigung dieses Hohlwegs eine Nutzung für 

den Holztransport vorgeschlagen.

Wenn archäologische Strukturen im engeren Sinne 

fehlen, haben sich die pedosedimentären Indizien 

ausserdem als besonders wertvoll erwiesen, um 

Rodungsaktivitäten zu erkennen, die von der ersten 

landwirtschaftlichen Bevölkerung der Region durch-

geführt wurden.

Die Geschichte einer Höhle 

Die Höhle von Cotencher in Rochefort ist berühmt 

für ihre Geräte aus dem Moustérien, eine reiche 

Fauna aus dem Pleistozän und die Überreste einer 

Abb. 4
Pedosedimentären Zonen, die am 
Fundort Cornaux-Prés du Chêne iden-
tifiziert wurden und Morphologie der 
abgelagerten Sedimente und gebil-
deten Böden: a) der Vorlandmolasse; 
b) in einer im Spätglazial aktiven 
Paläorinne; c) am umgestalteten 
Flussufer und mit Einschlüssen von 
mesolithischen Silexartefakten; d) in 
der Rinne der alten Zihl.  
Pianta delle zone pedosedimentarie 
identificate sul sito di Cornaux-Prés 
du Chêne e la morfologia dei sedi-
menti depositati e dei suoli formatisi: 
a) a partire dalla molassa protetta 
dall'erosione; b) nel paleo-canale 
attivo durante il Tardiglaciale; c) sul 
bordo rimaneggiato del fiume e con-
tenente delle selci mesolitiche; d) nel 
canale dell'antica Thielle.

Abb. 3
Stratigraphie in der Höhle von 
Cotencher. Die Striche weisen auf das 
Negativ eines alten Eiskeils hin, der nach 
dem Abschmelzen mit Kieseln verfüllt 
und mit Sedimenten überlagert wurde. 
Er belegt einen Sedimentationsstillstand, 
der zur Bildung eines Dauerfrostbodens 
geführt hat. 
Stratigrafia nella grotta di Cotencher. 
Il tratteggio indica le tracce di un 
antico cuneo di ghiaccio, riempito 
di ciottoli e ricoperto da sedimenti 
fini dopo il suo scioglimento. Esso 
testimonia un arresto nella sedi-
mentazione che ha consentito la 
formazione di un permagelo.
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Neandertalerin (siehe Chauvière et al. in diesem 

Heft). Die 4 m hohe stratigraphische Abfolge der 

Sedimente stellt auch ein aussergewöhnliches 

Zeugnis klimatischer Veränderungen in dieser 

Region dar. In der Tat hat der Rhône-Gletscher, der 

in seiner Hochphase eine Höhe von bis zu 1200 m 

erreichte, während der letzten Eiszeit auf seinem 

Durchzug ausserhalb der Höhle die meisten älte-

ren Ablagerungen mitsamt deren umweltrelevan-

ten Informationen abgetragen. Geoarchäologische 

Analysen, die im Jahr 2016 durchgeführt wurden, 

haben zur Erweiterung unseres Wissen beigetra-

gen. Mit Hilfe neuer Datierungen kann für diese 

Region nun ein komplexeres Bild der Vergletsche-

rungsgeschichte vorgeschlagen werden. Verschie-

dene Frost- und Tauspuren sowie ein Eiskeil wur-

den als Indizien für Sedimentationsprozesse in der 

Höhle interpretiert, die sowohl vor der Bedeckung 

der Landschaft durch den Gletscher wie auch nach 

dessen Rückzug entstanden sind. Durch Datierun-

gen konnte diese Hypothese bestätigt werden. 

Ausserdem konnten Sedimentationsprozesse, die 

mit einer Kälteperiode vor ca. 70000 Jahren im 

Zusammenhang stehen, belegt werden. Dank all 

dieser Daten ist es möglich, über die Stratigraphie, 

die auch Überreste von Neandertaler-Aktivitäten 

beinhaltet, über die Artenvielfalt der Fauna-Funde 

sowie über die im Jura und dessen Umgebung rela-

tiv schlecht erforschte Geschichte der Eiszeiten zu 

diskutieren.

Schnittstelle Fluss – Land : sedimentäre Dynamik 

und natürlicher Ressourcenreichtum

Sondierungen, die in Cornaux-Prés du Chêne ange-

legt wurden, haben den zuständigen Archäologen 

fast verzweifelt fragen lassen: «Wie kann es sein, dass 

hier die Sedimente von einem Testschnitt zu nächsten 

so unterschiedlich sind?» Tatsächlich hat die genaue 

Untersuchung der Böden und Sedimente gezeigt, 

dass es sich um ein Areal handelt, in dem meh-

rere, sehr unterschiedliche pedosedimentäre Zonen 

nebeneinander anstehen: Die Molasse des gewach-

senen Bodens und die Moräne wurden zunächst von 

zwei alten Rinnen und dann von einem Fluss, der 

Zihl, durchquert, was die Sedimentationsgeschichte 

dieses Ortes besonders komplex macht. 

Am Endes des Paläolithikums und im Mesolithikum 

(ca. 12000-5500 v.Chr.) haben sich Menschengrup-

pen am Rande dieses Flusses niedergelassen. Ihre 

Spuren finden sich in Form von Tausenden von Stein-

artefakten (siehe Cattin in diesem Heft). Die Morpho-

logie und Chronologie der Sedimente weisen darauf 

hin, dass die Flussufer durch Überschwemmungen 

mehrmals umgestaltet wurden. Diese «Remobilisie-

rung der Sedimente» erklärt das Fehlen in situ befind-

licher anthropogener Strukturen und stratifizierter 

Funde. Neben der Bestimmung der Sedimentati-

onsdynamik zeigte die Untersuchung der Bodenab-

lagerungen auch einen bemerkenswerten Reichtum 

natürlicher Ressourcen (Fluss, Sumpfgebiet, Feucht-

böden und entwässerte Böden): Eine Umwelt, die 

wohl zur Attraktivität des Fundorts von Cornaux-Prés 

du Chêne im Laufe der Zeit beigetragen hat.

Ein Gräberfeld und die Seespeigelschwankungen 

des Neuenburgersees

Die Fundstelle Colombier-Les Plantées de Rive 

befindet sich im Hinterland der Bucht von Auvernier, 

in der zahlreiche Pfahlbausiedlungen entdeckt wur-

den. Ihre wissenschaftliche Bedeutung misst sich 

aber nicht nur an den eindrucksvollen, freigelegten 

archäologischen Strukturen (siehe Spielmann und 

Kramer in diesem Heft), sondern auch an der stra-

tigraphischen Schichtenabfolge, die den Einfluss 

mehrerer wichtiger Klimaveränderungen auf die 

menschlichen Aktivitäten anzeigt.

Abb. 5
Colombier-Les Plantées de Rive. 
Bestattungen aus der mittleren 
Bronzezeit während der Freilegung: 
a) Hügelgrab; b) Brandbestattung; 
c) Erdbestattung. Der Uferstreifen 
(Pfeil), der die Befunde 
überlagert, weist auf eine starke 
Klimaverschlechterung in der mittle-
ren Bronzezeit hin. 
Colombier-Les Plantées de Rive: 
le strutture funerarie del Bronzo 
medio in corso di scavo: a) tumulo; 
b) tomba ad incinerazione; c) tomba 
a inumazione. Il cordone litoraneo 
(freccia) che li ricopre indica l'intenso 
peggioramento climatico del Bronzo 
medio.
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Es wurden drei Hochwasserperioden iden-

tifiziert, die zur Ablagerung von Küstenstreifen 

geführt haben. Die Topographie dieses Ortes hat 

eine Erfassung der Hochstände der wichtigsten 

Uferübertretungen begünstigt und dazu geführt, 

dass die Besiedlungslücken an den Ufern des 

Neuenburgersees am Anfang des Lüscherz (um 

2900 v.Chr.) und in der frühen Bronzezeit (um 1700 

v.Chr.) besser zu verstehen sind. Zudem zeigt die 

geoarchäologiche Untersuchung der mittelbron-

zezeitlichen Sedimente erstmals für die Schweiz 

das Ausmass der Uferübertretung, die mit einer 

starken Klimaverschlechterung in dieser Zeit 

in Zusammenhang steht (Abb. 5). Trotz zahlrei-

cher vorausgehender Anzeichen einer grösseren 

Klimaverschlechterung konnte aber auch eine gewisse 

Kontinuität in der Begehung dieses Ortes nachgewie-

sen werden. Die Ablagerungen zeugen aber auch von 

Perioden einer relativen Landschafts-Stabilität, als der 

Seespiegel tiefer lag und die natürliche Sedimentation 

minimal war. Unter diesen Bedingungen konnte sich 

Vegetation entwickeln, deren Ablagerungen im 

pedologischen Sinne des Wortes zu Boden wur-

den. Während dieser Phasen wurden hier Bauten 

wie etwa eine Reihe aus Steinplatten oder ein 

Hügelgrab errichtet.

Letztendlich konnten mit Hilfe der interdisziplinären 

Untersuchung der Fundstelle Colombier-Les Plantées 

de Rive Phänomene identifiziert werden, die den loka-

len Rahmen bei weitem überschreiten. Man wusste 

bereits, dass die ausgeprägten und wiederkehrenden 

Anstiege der Wasserspiegel subalpiner Seen wäh-

rend der zweiten Hälfte des Holozäns zumeist mit 

Klimaverschlechterungen in Zusammenhang stan-

den, die von einer Schwankung der Sonnenaktivität 

und teilweise von Veränderungen der Erdumlaufbahn 

ausgingen. Die aus Colombier-Les Plantées de Rive 

stammenden Daten lassen ausserdem einen mög-

lichen Einfluss weit entfernter, grösserer vulkanischer 

Aktivitäten auf einige dieser Uferübertretungen des 

Neuenburgersees vermuten. 

Bodenqualität und landwirtschaftliche Aktivitäten 

Die Funktionsweise von land- und viehwirtschaftlichen 

Gesellschaften hängt stark von der Art der Böden ab. 

Deren Qualität hat sowohl die Wahl von Siedlungs-

standorten als auch die Entwicklung der Agrartech-

nik beeinflusst. Das Erkennen des Potentials und der 

Grenzen eines Bodens gehört zu den Themen, die bei 

archäologischen Massnahmen in den letzten Jahren 

im Kanton Neuenburg vertieft wurden. Die landwirt-

schaftliche Eignung der Böden in dieser Region, ihre 

Entwicklung in Abhängigkeit menschlicher Aktivitäten 

und die Herausforderungen, die mit ihrer Nutzung 

im Zusammenhang stehen sind zurzeit Gegenstand 

einer Untersuchung, in welche die Ergebnisse aus 

den Autobahn-Ausgrabungen einbezogen und durch 

neue Daten ergänzt werden.  

Der Untergrund liefert eine Fülle an Informationen 

über die Neuenburger Vergangenheit. Heute trägt die 

Geoarchäologie aktiv zum Verständnis und zur Wert-

schätzung des Kultur- und Umwelterbes bei. Dank 

dieses Fachbereiches bildet jedes Projekt, sei es gross 

oder klein, einen Stein im Mosaik unserer Kenntnisse. 

Alle Teile dieses Mosaiks bilden zusammen einen 

Referenzrahmen für die künftige Erforschung von 

Regionen, die heute noch wenig dokumentiert sind.

Abb. 6
Schematische Darstellung der stra-
tigraphischen Schichtenabfolge der 
Fundstelle Colombier-Les Plantées 
de Rive, welche die alternierenden 
Uferübertretungen und 
Landschaftsstabilisierungsphasen 
sowie die stratigraphische Lage der 
archäologischen Strukturen zeigt. 
Sequenza stratigrafica riassuntiva 
del sito di Colombier-Les Plantées 
de Rive, che indica l'alternanza tra le 
fasi di avanzamento lacustre e quelle 
di stabilizzazione del paesaggio, così 
come la posizione stratigrafica delle 
strutture archeologiche.
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WEITERE INFORMATIONEN | POUR EN SAVOIR D’AVANTAGE 
 

   
https://doi.org/10.5281/zenodo.3417724    https://oar.onroerenderfgoed.be/publicaties/RELM/21/RELM021-001.pdf 

                            
 
 

     
https://www.canal-u.tv/chaines/inrap/lire-le-sol-en-archeologie-pratiques-de-terrain-et-regards-croises-reading-the-soil 
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Boden und Mensch 
Le sol et les humains 
Jahresexkursion der BGS 2026 
Freitag, 21.08.2026 - Samstag, 22.08.2026 

Excursion annuelle de la SSP 2026 
Vendredi 21.08.2026 - Samedi 22.08.2026 

Exkursionsführer 
Guide d‘excursion 

Tobias Sprafke (Berner Fachhochschule & UNIBE) 
Judit Deák (OARC Neuchâtel & 4terres) 
Elena Havlicek 



Boden und Mensch – Exkursionsführer 
Jahresexkursion der Bodenkundlichen Gesellschaft der Schweiz 2026 
Freitag, 21.08.2026 - Samstag, 22.08.2026 

Le sol et les humains – Guide d’excursion 
Excursion annuelle de la Societé Suisse de Pédologie 
Vendredi 21.08.2026 - Samedi 22.08.2026 

Autoren: 
Tobias Sprafke (Berner Fachhochschule & Universität Bern) 
Judit Deák (OARC Neuchâtel & 4terres) 
Elena Havlicek 

Mitwirkende bei der Exkursion: 
Stéphanie Grand – Université de Lausanne (UNIL) 
Romain Guichon & Team – Archéodunum Investigations Archéologiques SA 
Julien Spielmann – OARC Neuchâtel 
Marc-Antoine Kaeser – Laténium 
Thea Schönenberger – BGS Geschäftsstelle 
Bettina Schönholzer – BGS Geschäftsstelle 
Simon Tanner – BGS-Präsident 
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VORWORT | AVANT-PROPOS 

Liebe Teilnehmende der BGS-Exkursion 2026 

Dieses Jahr widmen wir uns mit dem Thema „Boden und Mensch“ zwei Tage dem Boden des Jahres 2026, dem 
Archivboden. Bei diesem Boden des Jahres handelt es sich, wie auch in früheren Jahren, nicht um einen 
Bodentyp nach bodenkundlicher Klassifikation. Vielmehr soll der Öffentlichkeit eine spezifische Funktion von 
Boden vermittelt werden. 
Die Archivfunktion von Boden wird in der Praxis selten explizit gewürdigt, doch ist sie implizit stets Teil 
bodenkundlicher Geländearbeiten, als Teil des Gedankenmodells zu Mustern der räumlich differenzierten 
Funktionalität von Böden. Um es mit dem Faltblatt zum Boden des Jahres zu sagen: „Jeder Boden ist ein 
Archiv, da seine Merkmale die natürlichen und menschlichen Einflüsse seiner Entwicklung speichern.“ 
Aufgrund der starken eiszeitlichen Überprägung der Schweiz sind die Böden relativ jung und nur wenige 
Bodenarchive liefern Informationen über die vergangene Klimaentwicklung. Dagegen sind menschliche 
Einflüsse auf Böden allgegenwärtig und erschweren mitunter das Verständnis und die Vorhersage räumlich 
differenzierter Bodenfunktionen.  Die Exkursion erkundet diverse Facetten menschlich geprägter Archivböden, 
mit einem Fokus auf der Archäopedologie und der Geoarchäologie, deren Ziele die Dokumentation und das 
Verständnis von Böden und Sedimenten im archäologischen Kontext sind. Flächengrabungen und 
Prospektionsschlitze liefern einmalige Einblicke in Böden und fundierte Informationen zur Mensch-Umwelt-
Entwicklung. In nahegelegenen Museen vertiefen wir unser Verständnis der mit Archivböden verbundenen 
Kulturentwicklung. Zudem besuchen wir eine moderne, künstliche Bodenlandschaft. 
Wir danken allen Institutionen, Mitwirkenden und Teilnehmenden für eine spannende, ertragreiche Exkursion, 
mit vielen Diskussionen zu einer eher unscheinbaren Bodenfunktion. Wir hoffen, dass Ihnen der Fokus auf 
Mensch-Boden-Landschafts-Entwicklung viele neue Impulse gibt für Ihr bestehendes Interesse an Boden und 
nicht zuletzt auch die praktische Arbeit mit diesem. 

Bern und Neuchâtel, 19.08.2026, Tobias Sprafke & Judit Deák 

Chers participant·e·s à l'excursion de la SSP 2026, 

Cette année, sous le thème «Le sol et les humaines», nous consacrerons deux jours au sol de l'année 2026, le « 
sol archive ». Comme les années précédentes, le sol de l'année ne correspond pas à un type de sol au sens de 
la classification pédologique. Il s'agit plutôt de faire découvrir au grand public une fonction spécifique du sol. 
La fonction d’archive du sol est rarement mise en avant de manière explicite dans la pratique, mais elle fait 
toujours implicitement partie des travaux pédologiques sur le terrain, en tant qu’élément du modèle 
conceptuel des schémas de fonctionnalité spatialement différenciée des sols. Pour reprendre les termes du 
dépliant consacré au sol de l’année : « Chaque sol est une archive, car ses caractéristiques conservent la 
mémoire des influences naturelles et humaines qui ont façonné son évolution. » 
En raison de la forte influence glaciaire sur la Suisse, les sols sont relativement jeunes et seules quelques 
archives pédologiques fournissent des informations sur l’évolution climatique passée. En revanche, les 
influences humaines sur les sols sont omniprésentes et compliquent parfois la compréhension et la prévision 
des fonctions pédologiques différenciées dans l’espace. Cette excursion explore diverses facettes des sols 
d'archives façonnés par l'activité humaine, en mettant l'accent sur l’archéopédologie et à la géoarchéologie, 
dont les objectifs sont les observations, la documentation et  la compréhension des sols et sédiments en 
contexte archéologique. Les fouilles archéologiques et les tranchées de prospection offrent un aperçu unique 
des sols récents ainsi que sur la modification du paysage des sols à traver le temps et fournissent des 
informations inédites sur l'évolution des relations entre l'homme et son environnement. Dans les musées 
visitées en marge de cette excursion, nous approfondissons notre compréhension de l'évolution culturelle liée 
aux sols d'archives. Nous visitons également un paysage pédologique moderne et artificiel. 
Nous remercions toutes les institutions, tous les intervenants et participants pour cette excursion 
passionnante et enrichissante, qui a donné lieu à de nombreuses discussions sur une fonction des sols plutôt 
méconnue. Nous espérons que l’accent mis sur l’évolution de la relation entre l’homme, le sol et le paysage 
vous apportera de nombreuses nouvelles perspectives pour nourrir votre intérêt pour les sols et, surtout, pour 
votre travail pratique dans ce domaine. 

Berne et Neuchâtel, le 19 août 2026, Tobias Sprafke & Judit Deák 
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PROGRAMM | PROGRAMME 

FREITAG 
21. August 2026

VENDREDI 
21 août 2026 

10:00 

10:15 

11:30 

12:30 

13:00 

16:30 

17:30 

19:30 

Ankunft UNIL Géopolis 

Begrüssung und Einführung 
Simon Tanner, Tobias Sprafke, Judit Deák 
Simon Meyer-Heintze, Stéphanie Grand 

Mittagessen @ Géopolis Restaurant 

Transfer nach Vidy 

Archäologische Grabung Lausanne-Vidy 
Romain Guichon, Judit Deák 

Römisches Museum Lausanne-Vidy 

Hotel Check-in 

Abendessen in Lausanne 

10:00 

10:15 

11:30 

12:30 

13:00 

16:45 

17:30 

19:30 

Arrivée à l’UNIL Géopolis 

Bienvenue et introduction 
Simon Tanner, Tobias Sprafke, Judit Deák 
Simon Meyer-Heintze, Stéphanie Grand 

Repas @ Géopolis Restaurant 

Transfert vers Vidy 

Fouille archéologique Lausanne-Vidy 
Romain Guichon, Judit Deák 

Musée romain Lausanne-Vidy 

Check-in à l’hôtel 

Souper à Lausanne 

SAMSTAG 
22. August 2026

SAMEDI 
22 août 2026 

07:30 

08:15 

09:30 

11:45 

12:00 

12:45 

14:30 

17:30 

Frühstück im Hotel 

Abfahrt ab Hotel mit dem Bus 

Archäologische Prospektion Neuchâtel 
Julien Spielmann, Judit Deák 
Bustransfer nach Hauterive 

Mittagessen 

Plage du Vieux Port 
Elena Havlicek 

Besuch Laténium Museum und Apéro 
Marc-Antoine Kaeser 

Individuelle Rückreise 

07:30 

08:15 

09:30 

11:45 

12:00 

12:45 

14:30 

17:30 

Petit-déjeuner à l’hôtel 

Départ de l’hôtel en bus 

Prospection archéologique Neuchâtel 
Julien Spielmann, Judit Deák 

Trajet jusqu’à Hauterive 

Déjeuner 

Plage du Vieux Port 
Elena Havlicek 

Visite du Laténium et apéro 
Marc-Antoine Kaeser 

Retour individuel 
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PRAKTISCHE INFORMATIONEN | INFORMATIONS PRATIQUES 

TREFFPUNKT 
Freitag, 21. August 2026 
10.00h UNIL Géopolis, Raum 2207 

Samstag, 22. August 2026 
08.00 Uhr Abholung Hotel Lausanne 
09.00 Uhr Bahnhof Corneaux NE 

AUSRÜSTUNG 
• Gutes Schuhwerk
• Regen-/ Sonnenschutz
• Warnwesten

ABENDESSEN 
Restaurant La Casa 
Av. du Chablais, 1008 Prilly 

UNTERKUNFT 
Jugendherberge Lausanne 
Jeunotel 
ch. du Bois-de-Vaux 36 
CH-1007 Lausanne 

ORGANISATION 
Tobias Sprafke (BFH-HAFL, UNIBE) 
Judit Deák (OARC NE & 4terres) 
Bettina Schönholzer (BGS GS) 
Thea Schönenberger (BGS GS) 
Simon Tanner (BGS, BFH-HAFL) 

WEITERE INFORMATIONEN 
BGS Geschäftsstelle 
E-Mail: bgs.gs@soil.ch
Telefon: 058 934 53 55

NOTFALL 
Tobias Sprafke: 079 460 70 98 

LIEU DE RENCONTRE 
Vendredi, 21 août 2026 
10.00h UNIL Géopolis, salle 2207 

Samedi, 22 août 2026 
08.00h En charge à l'hôtel Lausanne 
09.00h Gare Corneaux NE 

ÉQUIPEMENT 
• Bonnes chaussures
• Protection contre la pluie et le soleil
• Gilet de sécurité

SOUPER 
Restaurant La Casa 
Av. du Chablais, 1008 Prilly 

HÉRBERGEMENT 
Auberge de jeunesse Lausanne 
Jeunotel 
ch. du Bois-de-Vaux 36 
CH-1007 Lausanne 

ORGANISATION 
Tobias Sprafke (BFH-HAFL, UNIBE) 
Judit Deák (OARC NE & 4terres)  
Bettina Schönholzer (BG SSP) 
Thea Schönenberger (BG SSP)  
Simon Tanner (BGS, BFH-HAFL) 

RENSEIGNEMENTS 
Bureau de gestion SSP 
E-mail : bgs.gs@soil.ch
Téléphone : 058 934 53 55

EN CAS D‘URGENCE 
Tobias Sprafke: 079 460 70 98 
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LAUSANNE-VIDY 

Links: 

https://www.lausanne.ch/officiel/grands-projets/metamorphose/pres-de-vidy/vidy-la-romaine/Les-fouilles-arch-ologiques.html 

https://www.24heures.ch/lausanne-la-plus-grande-fouille-archeologique-de-suisse-346299265822 

https://www.rts.ch/info/regions/vaud/2025/article/vidy-decouverte-du-plus-ancien-couple-lausannois-connu-a-ce-jour-28754193.html 

https://www.rts.ch/play/tv/-/video/-?urn=urn:rts:video:4630395 

12

https://www.lausanne.ch/officiel/grands-projets/metamorphose/pres-de-vidy/vidy-la-romaine/Les-fouilles-arch-ologiques.html
https://www.24heures.ch/lausanne-la-plus-grande-fouille-archeologique-de-suisse-346299265822
https://www.rts.ch/info/regions/vaud/2025/article/vidy-decouverte-du-plus-ancien-couple-lausannois-connu-a-ce-jour-28754193.html
https://www.rts.ch/play/tv/-/video/-?urn=urn:rts:video:4630395
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Brève histoire du développement spatial de la ville de Neuchâtel, et de ses 
sols 
Extension spatiale de la ville entre 12-18e siècles 
A l’origine, la région de Neuchâtel se situe en zone forestière (chênaies et hêtraies) avec des zones 
dominées par des roselières et forêts riveraines à proximité du lac. Autour de l’an 1000, la ville de Neuchâtel 
commence à se développer (mention de Novum Castellum dès 1011). 

12e siècle (1180) 
600 habitants ? 

Neuchâtel est essentiellement un centre de perception du 
fisc royal (royaume de Bourgogne) 
Période presque exclusive d’activités agricoles, dans une 
moindre mesure viticole 

13e siècle (1250) 
1200 habitants 

En 1214, octroi d’un acte de franchise, la Bourgeoisie de 
Neuchâtel se constitue et possède une relative autonomie 
politique et financière 
Extension de la ville pour accueillir les nouveaux artisans, 
agriculteurs et commerçants 

15e siècle (vers 
1400)  
1600 habitants 

1450 : incendie qui détruit presque toute la ville (13 
maisons épargnées) 
Les gravats et les déchets sont très abondants et 
remblayés sur le lac : accroissement de près de 150 
mètres 

16-17e siècles
(vers 1650)

1589 : crue du Seyon (eau, sédiments, éléments détruits) 
Déblais et avancée sur le lac 

18e siècle (1776) 
3666 habitants 
(1752) 

Crues successives du Seyon (détournée en 1843) 
Déblais et avancée sur le lac 

Extension spatiale de la ville au 19e siècle : Beaux-Arts 
La première correction des eaux du Jura (1868-1891) est la plus grande entreprise d’aménagement fluvial 
jamais réalisée en Suisse. Les fluctuations des niveaux des lacs ont été considérés comme une menace 
dès le début du 16e siècle ; la recrudescence des crues survenue aux 18e et 19e siècles dans tout le réseau 
hydrographique suisse a joué un rôle dans l’aggravation de la situation. La 1e correction a abouti à un 
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abaissement d’environ 2,7m du niveau des 3 lacs (Neuchâtel, Bienne, Morat) et fait émerger de grandes 
surfaces qui permettent, encore une fois, l’extension de la ville sur le lac. 

 

Avant la 1e correction des eaux du Jura 
(vers 1860) 

 

 

 

 

 Après la 1e correction des eaux du Jura 
(vers 1885) 

 

 

 

 

De 1877 à 1880, l’arasement de la colline du Crêt-Taconnet, nécessaire à l’agrandissement de la gare de 
Neuchâtel, permet d’obtenir 500’000 m3 de roches pour remblayer environ 31 hectares et de créer le 
nouveau quartier des Beaux-Arts. 

     

 

 

 

 

 

Colline Crêt-Taconnet (calcaire hauterivien)  Système de transport des blocs calcaires (gare > lac) 

 
Quartier des Beaux-Arts vers 1880-1900 
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Extension spatiale de la ville au 20e siècle : Jeunes-Rives 
Avec la 2e correction des eaux du Jura (1962-1973) qui a stabilisé les fluctuations du niveau du lac, la ville 
de Neuchâtel s’est développée une nouvelle fois sur le lac. Un apport de matériaux issus des chantiers 
autoroutiers et de décombres variés, ainsi que de terres végétales et de compost a permis la création de 
la zone de Jeunes-Rives, devant le quartier des Beaux-Arts, sur une surface de 14,6 hectares pour y 
installer la STEP et des installations sportives. Les dépôts ont débuté en 1960 et se sont poursuivis jusqu’en 
1970. Un nouveau réaménagement du parc des Jeunes-Rives est actuellement en cours (y compris un 
projet de gestion des sols pollués…). 

 

Avant la 2e correction des eaux du Jura : port de Neuchâtel 
(1944) 

 

 

 

 

 

 

 

Zone de remblayage pour la création des Jeunes-Rives, devant le quartier des beaux-Arts 

  

Zone des Jeunes-Rives (vers 1970 et en 2024) 
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En résumé : Neuchâtel, une ville qui avance sur le lac… 

 

 

Dernière étape : création de la zone de Hauterive-St Blaise (1986-1996) 
Objectifs et aménagement 
 
Dernière étape d’extension de la surface de la ville sur le lac correspond à la construction de l’autoroute 
A5/tunnel de Neuchâtel (en partie en tunnel, en partie tranchée ouverte). Ces travaux ont aussi généré des 
déchets (matériaux minéraux issus de l’excavation), qui ont été utilisés pour un (dernier ?) remblayage sur 
le lac. L’objectif de l’aménagement de la zone de loisirs de Hauterive / Saint-Blaise a été de : 
 

- Créer une zone de détente pour la population, en particulier une zone de baignade 
- Créer une zone de « compensation écologique » avec la reconstitution de milieux typiques de la 

rive nord du lac de Neuchâtel, ayant subi le plus grand recul : prairies maigres et chênaies 
buissonnantes 

 
Plusieurs contraintes ont dû être intégrées (entre autres) : 
 

- Utilisation rapide du milieu recrée par la population  
- Gestion du manque potentiel de matériaux terreux provenant de chantiers aux alentours : création 

de sols artificiels 
- Protection de la nappe phréatique/lacustre (éviter le risque le pollution) 

 
Les Anthroposols Construits ont été mis en place dans la partie plus haute de la zone, au-dessus de la 
ligne topographique de 431.5 m. Ces sols sont constitués de remblais calcaires (Hauterivien et Valanginien) 
proviennent du creusement des tunnels de la N5 sous la ville de Neuchâtel, mélangés à un compost de 
boues de stations d’épuration (STEP) en proportions variables.   
En dessous de 431.5 m, les sols sont issus de matériaux terreux provenant du décapage de sols 
préexistants (Anthroposols Reconstitués). L’objectif était de protéger la nappe du lac avec des sols 
évoluées, possédant une structure développée pour éviter un risque de contamination des eaux (polluants 
éventuels). De plus, mettre en place des Anthroposols Reconstitués dans la partie la plus proche du lac 
permettait de rendre la zone plus rapidement utilisable pour les activités de loisirs. 
 
Les Anthroposols Construits et les Anthroposols Reconstitués ont été utilisés pour aménager des espaces 
de forêts, des zones de prairies et pour la création de zones humides. Dans la zone des Anthroposols 
Construits, deux milieux principaux ont été favorisés : des prairies maigres et des zones de chênaie 
buissonnante.  
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 Sols et végétation 
 

 

Vue aérienne de la zone de Hauterive/Saint-Blaise 

 

Plan d’aménagement prévu pour la zone de Hauterive/Saint-Blaise (biol conseils) 

 

 

25



 
Anthroposol Reconstitué - Calcosol 

 
Pelouse - Rasenfläche 

 
Anthroposol Construit 

 
Prairie naturelle - Magerwiese 

 
Anthroposol Reconstitué - Rendosol 

 
Bosquet - Feldgeholz 

 

 

Etude de la zone de Hauterive/Saint-Blaise, 27 ans après la mise en place des 
Anthroposols Construits 
 
On constate aujourd’hui une pression croissante pour la valorisation de déchets pour leur utilisation et/ou 
autorisation de fabrication de sols artificiels (Anthroposols Artificiels). Certaines entreprises mettent en 
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avant une valorisation simple et rapide des déchets minéraux issus de chantiers : un mélange avec des 
matières organiques et une inoculation d’organismes vivants suffiraient pour obtenir un sol fertile capable 
de soutenir une bonne productivité végétale. Selon ces entreprises, la création d’Anthroposols Artificiels 
avec des objectifs de productivité est possible, non seulement en contexte urbain mais aussi agricole. Les 
bases législatives sont lacunaires : les sols artificiels ne sont pas pris véritablement en compte dans la 
législation actuelle. Ils ne sont pas considérés comme fertiles au sens de l’Osol. En raison de 
l’augmentation croissante de la part d’entreprises pour la mise en place d’Anthroposols Artificiels, l’OFEV 
a mandaté une étude sur l’évolution des sols artificiels de la zone de Hauterive/Saint-Blaise, environ 30 
ans après leur mis en place, afin de documenter leur état et les propriétés acquises au cours de leur (courte) 
pédogenèse. Le rapport final a été publié sur le site https://www.bafu.admin.ch/fr/etudes-sols Etude sur 
l’évolution des Anthroposols Construits d’Hauterive – St-Blaise (canton de Neuchâtel) 30 ans après leur 
mise en place (https://www.bafu.admin.ch/de/studien-boden Studie zur Entwicklung der künstlich 
aufgebauten Böden in Hauterive – St-Blaise (NE) 30 Jahre danach). 
 
 
Les Anthroposols Construits présentent des couches bien distinctes les unes des autres. Les horizons de 
surface organo-minéraux se superposent à des horizons minéraux riches en matériaux d’origine 
anthropique : de nombreux artéfacts sont présents dans l’ensemble des profils (débris de briques, de 
porcelaine, de verre, déchets plastiques, etc.) et témoignent de l’apport de gravats de chantier. Le squelette 
est également important, riche en pierres, cailloux et graviers.  
 
Les horizons de surface (10 cm en moyenne) présentent une bonne activité biologique, en témoignent la 
structure grumeleuse et la présence de macroagrégats et de mésoagrégats d’origine biologique, arrondis 
et stables. Les racines des plantes structurent le sol, que ce soit en prairies ou en forêts. Dans les 
Anthroposols Construits, les racines se développent en général jusque 25 cm, mais se concentrent 
essentiellement dans les 10 premiers centimètres, les horizons Z très compactés empêchant la 
progression racinaire. Les vers de terre contribuent à la structuration par leur activité de bioturbation 
(déjections, galeries) et à l’incorporation de la matière organique, notamment par le travail des vers 
anéciques observés in situ. La bonne activité biologique des sols artificiels se reflète dans les formes 
d’humus : toutes appartiennent à la catégorie des mulls, majoritairement les oligomulls, qui sont les 
épisolums humifères les plus actifs en termes de recyclage de la matière. Les rapports C/N des horizons 
de surface confirment la bonne incorporation de la matière organique à la matrice minérale. 
 
Les limites sont nettes, parfois même quasi-horizontales, entre les horizons de surface et l’apparition du 
matériel technologique. Ce dernier est visible parfois dès 10 cm de profondeur, ce qui atteste de 
l’hétérogénéité de l’épaisseur de la mise en place du compost et des déchets verts, mais également d’un 
tassement de la surface probablement lié à la mise en place des matériaux initiaux, aux passages réguliers 
d’engins d’entretien, et au piétinement des promeneurs. La compaction est particulièrement élevée en 
profondeur dans l’ensemble des Anthroposols Construits (apparition de taches d’oxydo-réduction) ce qui 
induit une altération de l’infiltration des eaux : lors de précipitations, des phénomènes de ruissellement de 
subsurface entre les couches superficielles et les couches de remblais en profondeur peuvent être 
observés. 
 

 
 
Fonction d’habitat 
Les Anthroposols Construits offrent, dans leurs horizons de surface A, des conditions propices mais encore 
relativement pionnières pour la végétation et les vers de terre. En effet, les 10 premiers centimètres des 
sols de prairies et forêts artificielles sont structurés et riches en matière organique et nutriments. La 
végétation y développe son réseau racinaire et les vers de terre sont localisés principalement dans cette 

Points-clés sur les Anthroposols Construits d’Hauterive/St-Blaise 
• Les horizons organo-minéraux de surface A font en moyenne 10 cm d’épaisseur. La structure est 

grumeleuse, l’activité biologique est intense 
• La compaction augmente avec la profondeur 
• Des débris végétaux non décomposés sont encore visibles dans le sol, surtout en profondeur 
• Du ruissellement de subsurface se produit lorsqu’il pleut 
• Aucun horizon structural minéral (S) n’a été décrit 
• Arrhenatherion et Mesobromion sont présents en zones ouvertes, Quercion pubescenti-petraeae 

en zones boisées. Les formes d’humus sont des mulls. 
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couche de surface. Végétation et vers de terre, principaux ingénieurs du sol, renforcent en retour l’action 
de structuration de l’horizon A et améliorent ainsi leur habitat. Les formes d’humus (mulls) confirment le 
bon fonctionnement en surface de sol. 
 
Fonction de régulation hydrique  
Les Anthroposols Construits ne sont pas différents des sites de référence naturels (sols et végétation 
similaires) en termes d’infiltration de l’eau. Toutefois, le comportement de l’eau est très particulier dans les 
sols artificiels, avec un « double fonctionnement » décalé dans le temps :  

i) une accumulation d’eau en surface suivie d’une infiltration verticale lente dans le A  
ii) un ruissellement de subsurface horizontal, le long des couches compactes de profondeur, avec 

une évacuation de l’eau qui suit la pente.  
 

 
 
 
  

Points-clés sur les fonctions d’habitat et de régulation hydrique des Anthroposols Construits 
d’Hauterive/St-Blaise 

• 30 ans de mise en place, les Anthroposols Construits ne remplissent que partiellement la fonction 
d’habitat pour les racines et communautés lombriciennes, et ce uniquement, en moyenne, dans 
les 10 premiers centimètres de sol (horizon A). Cela tend par conséquent à ne sélectionner que 
des organismes qui peuvent évoluer dans cette épaisseur restreinte de sol 

• C’est également dans l’horizon A que la fonction de régulation hydrique est la mieux remplie, tout 
en présentant un comportement de l’eau très particulier  

• La très forte compaction des horizons sous-jacents est un frein à ces deux fonctions écologiques 
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Localisation et description de 4 profils (prairie maigre et chênaie 
buissonnante) 
Localisation des profils 
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Description de 4 profils de Anthroposols Construits 
 

Nomenclature des horizons et des sols 

Nomenclature des sols selon les classifications française, suisse et internationale suivantes : Référentiel 
Pédologique, World Reference Base for Soil Resources, Classification des Sols de Suisse (SSP/BGS 
2010)  

Classification des formes d’humus selon Zanella et al. (2018).  

Codification des horizons selon le Référentiel Pédologique [Ztc : matériaux anthropiques technologiques ; 
ZO : matériaux technologiques holorganiques] 

Identification et classification de la végétation selon Le Guide des milieux naturels de Suisse  

 

 

Légende 
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La géoarchéologie ou la mémoire 
des «sols»

_Judit Deák

En terre neuchâteloise, l’intérêt pour les sols et sédiments connaît une 

longue tradition dans la recherche archéologique. Discipline à part entière, 

la géoarchéologie est aujourd’hui totalement intégrée aux opérations 

d’archéologie préventive, sur le terrain et lors d’études.

Pourquoi la géoarchéologie?

Les liens qui unissent la terre aux restes maté-

riels issus des activités humaines sont multiples. 

Tout d’abord, les sols et les sédiments renferment 

les vestiges archéologiques, la succession des 

couches témoignant de leur chronologie relative. 

A l’intérieur même de ces sols et sédiments, des 

processus complexes régissent la conservation 

des différents matériaux. Dans un milieu carbo-

naté, par exemple, les ossements d’une sépulture 

ont toutes les chances d’être bien préservés. A 

l’inverse, en contexte décarbonaté, ils sont irrémé-

diablement détruits. Ensuite, de par leurs caracté-

ristiques, sols et sédiments influent directement 

sur la nature et l’ampleur des activités humaines 

Fig. 1
Discussion entre géologues et 
archéologue dans la grotte de 
Cotencher (commune de Rochefort). 
Discussione tra geologi e archeologo 
nella grotta di Cotencher (comune di 
Rochefort).
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qui s’y déroulent. Un terrain humide doit ainsi être 

drainé pour être cultivé, alors qu’un sol contenant 

peu de nutriments doit être amendé pour assurer 

les récoltes. Les roches, les sédiments et les sols 

constituent également des ressources minérales 

largement utilisées par les hommes. Leur nature et 

leur origine, ainsi que les traces consécutives à leur 

exploitation, sont au cœur des problématiques que 

l’archéologie aborde afin de replacer sites et habitats 

dans leur contexte régional et suprarégional.

C’est à la géoarchéologie qu’est dévolu le rôle 

de restituer cette «mémoire» du sol, que ce 

dernier renferme ou non des vestiges archéolo-

giques. Cette aptitude «à faire parler les terres» se 

matérialise à travers des opérations de terrain et 

d’étude. La géoarchéologie est ainsi devenue une 

science qui a su synthétiser les méthodes de la 

géologie, de la géomorphologie, de la sédimen-

tologie et de la pédologie, mises au service de 

l’archéologie.

Clin d’œil aux travaux précurseurs

En terre neuchâteloise, les sols et les sédiments ont 

très tôt attiré l’attention des chercheurs. Les descrip-

tions des gisements fouillés à la fin du 19e et au début 

du 20e siècle, effectuées par Edouard Desor, Paul 

Vouga ou Auguste Dubois et Hans Georg Stehlin, 

entre autres, témoignent d’un réel et précurseur inté-

rêt pour les informations d’ordre stratigraphique et 

leur signification environnementale.

Lors des travaux autoroutiers qui ont sillonné le 

littoral neuchâtelois, à partir des années 1960, la 

géoarchéologie a progressivement pris de l’impor-

tance au sein des multiples investigations archéo- 

logiques. Les sédiments lacustres ont été analy-

sés en premier lieu, afin de mieux comprendre les 

changements des niveaux du lac de Neuchâtel 

et l’influence de ces variations sur la conservation 

des sites. Plus tard, l’attention prêtée aux dépôts 

terrestres a permis de retrouver les traces indirectes 

de l’utilisation des sols et celles de la transformation 

du paysage. A partir des années 1990, géologues 

et pédologues ont systématiquement assuré le suivi 

des sondages et des fouilles réalisés sur la frange 

terrestre de l’autoroute A5. L’archéologie agraire 

ainsi pratiquée a permis de repérer d’innombrables 

chemins, routes et champs, en plus des structures 

de combustion, des habitats et des mégalithes. 

De multiples publications retracent désormais l’his-

toire sédimentaire et pédologique ainsi que l’évo-

lution du paysage et celle des activités humaines 

au bord du lac de Neuchâtel et dans ses environs. 

En outre, une inestimable expertise géoarchéolo-

gique et de nombreuses analyses sont aujourd’hui 

disponibles grâce à ces études, lesquelles sont 

désormais alimentées et valorisées au fur et à 

mesure des interventions archéologiques. 

La géoarchéologie aujourd’hui à Neuchâtel

Héritière d’une longue tradition de recherches inter-

disciplinaires, la géoarchéologie est aujourd’hui 

activement présente dans les opérations archéo-

logiques cantonales, tant lors des diagnostics que 

dans le cadre des fouilles préventives. Dans le 

premier cas, l’apport de la spécialiste en sciences 

de la Terre a comme principal objectif de carac-

tériser immédiatement le contexte sédimentaire 

mis au jour et ses potentialités, afin d’orienter les 

Fig. 2
Prélèvement des sédiments à 
Cornaux – Prés du Chêne, dans les 
dépôts de l’ancienne Thielle. 
Prelievo dei sedimenti di Cornaux – 
Prés du Chêne, nei depositi dell'an-
tica Thielle.
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archéologues dans la stratégie opérationnelle à 

adopter, sachant que le temps d’intervention est 

souvent très court. Dans le second cas, la géoar-

chéologie procède à une documentation plus exten-

sive, en effectuant des analyses ciblées dans le but 

de reconstituer les conditions environnementales 

et leur évolution, ainsi que de mesurer l’impact des 

activités humaines. Un vaste éventail de thèmes 

couvrant une large échelle de temps est concerné 

par ces interventions.

Les potentialités archéologiques du sous-sol
Lors de sondages, l’identification des dépôts et 

de leur variabilité permet, d’une part, d’évaluer 

les potentialités de conservation des restes archéo-

logiques dans les parcelles prospectées et, d’autre 

part, de circonscrire les zones les mieux préservées. 

Les paysages d’aujourd’hui sont très homogènes, 

mais ils cachent souvent des sols et des séquences 

sédimentaires témoignant d’importants change-

ments géomorphologiques et pédologiques liés aux 

activités anthropiques. A La Tène (Marin-Epagnier) 

– Fin de Mange, par exemple, le sol originel, formé 

avant toute activité humaine, a été érodé dans les 

parties hautes de la parcelle, comme c’est souvent 

le cas. L’horizon de surface de ce sol est toutefois 

également absent d’une zone en cuvette de l’ancien 

paysage. L’analyse de la morphologie des couches 

a permis d’interpréter cette absence comme étant 

significative d’une zone de passage, régulièrement 

fréquentée à partir du Cortaillod classique (dès env. 

3800-3600 av. J.-C.), puis pendant les périodes 

Lüscherz, Auvernier-Cordé (env. 2800-2600 av. J.-C.) 

et Bronze ancien (jusque vers 1700-1600 av. J.-C.). 

Vu le faible aménagement de ce chemin creux, une 

utilisation comme aire de débardage a été proposée 

à l’issue des observations de terrain. Ainsi, en l’ab-

sence de structures archéologiques au sens strict du 

terme, les indices pédosédimentaires se sont révélés 

particulièrement précieux pour détecter les activités 

de défrichement pratiquées par les premières popu-

lations agricoles de la région. 

L’histoire d’une grotte 
La grotte de Cotencher (commune de Rochefort) 

est célèbre pour avoir livré des outils mousté-

riens, une riche faune pléistocène et les restes 

Fig. 3
Coupe stratigraphique dans la grotte 
de Cotencher. Le traitillé indique les 
traces d’un ancien coin de glace, 
rempli de galets et recouvert de 
sédiments fins après sa fonte. Il 
témoigne d’un arrêt de la sédimen-
tation qui a permis la formation d’un 
pergélisol. 
Stratigrafia nella grotta di Cotencher. 
Il tratteggio indica le tracce di un 
antico cuneo di ghiaccio, riempito 
di ciottoli e ricoperto da sedimenti 
fini dopo il suo scioglimento. Esso 
testimonia un arresto nella sedi-
mentazione che ha consentito la 
formazione di un permagelo.

Fig. 4
Mosaïque de zones pédosédi-
mentaires identifiées sur le site de 
Cornaux – Prés du Chêne et mor-
phologie de sédiments déposés et 
sols formés: a à partir de la molasse 
subaffleurant; b dans le paléoravin 
actif durant le Tardiglaciaire; c sur le 
bord remanié de la rivière et conte-
nant des silex mésolithiques; d dans 
le chenal de l’ancienne Thielle. 
Pianta delle zone pedosedimentarie 
identificate sul sito di Cornaux – Prés 
du Chêne e la morfologia dei sedi-
menti depositati e dei suoli formatisi 
a a partire dalla molassa protetta 
dall'erosione b nel paleo-canale 
attivo durante il Tardiglaciale; c sul 
bordo rimaneggiato del fiume e con-
tenente delle selci mesolitiche; d nel 
canale dell'antica Thielle.
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d’une Néandertalienne (voir pp. 16-20). Sa 

séquence stratigraphique (4 m d’épaisseur) 

constitue également un témoin exceptionnel 

des changements climatiques qui ont affecté 

notre région. En effet, lors de la dernière ère 

glaciaire, le passage du glacier du Rhône - qui 

a atteint l’altitude de 1200 m dans sa phase 

culminante - a effacé, à l’extérieur de la grotte, 

la majorité des dépôts plus anciens et leurs mar-

queurs environnementaux. Des analyses géoar-

chéologiques effectuées en 2016 ont permis 

de compléter nos connaissances. A l’aide de 

nouvelles datations, une image plus complexe 

de l’histoire des glaciers dans notre région peut 

désormais être proposée. Diverses traces de 

gel/dégel et la présence d’un coin de glace ont 

été interprétées comme les indicateurs d’une 

sédimentation dans la grotte qui a pris place 

tant avant l’obstruction du paysage par le 

glacier que lors de son retrait; hypothèse par 

ailleurs confirmée par les datations. Des pro-

cessus sédimentologiques liés à une période 

froide datant d’il y a environ 70 000 ans ont aussi 

été mis en évidence. Toutes ces données per-

mettent de discuter de la dynamique des dépôts 

contenant les restes des occupations néander-

taliennes, de la diversité des espèces fauniques 

ainsi que de l’histoire des glaciations, relative-

ment peu connue dans le massif jurassien et 

ses abords.

L’interface rivière – terre: dynamique 
sédimentaire 
Des sondages effectués à Cornaux – Prés du 

Chêne ont soulevé une question presque déses-

pérée de l’archéologue en charge de l’opération 

de terrain: «Comment se fait-il qu’ici, les sédiments 

soient si différents d’un sondage à l’autre?». En 

effet, l’observation attentive des sols et des sédi-

ments a montré que l’on avait affaire à une parcelle 

dans laquelle coexistent plusieurs zones pédosé-

dimentaires bien distinctes: la molasse du substrat 

et la moraine ont d’abord été traversées par deux 

anciens ravins, puis par une rivière (la Thielle), ren-

dant l’histoire sédimentaire de cet endroit particu-

lièrement complexe. 

Des populations de la fin du Paléolithique et du 

Mésolithique (12 000-5500 av. J.-C.) se sont ins-

tallées sur les bords du cours d’eau. On retrouve 

leurs traces sous la forme de milliers d’objets en 

pierre (voir pp. 21-25). La morphologie et la chro-

nologie des sédiments indiquent que les bords 

de la rivière ont été remaniés à plusieurs reprises 

par des crues. Cette «remobilisation sédimen-

taire» explique l’absence de structures anthro-

piques en place et de stratification du mobilier 

archéologique. En plus d’identifier la dynamique 

sédimentaire, l’analyse des dépôts et des sols 

rend compte d’une remarquable richesse des 

ressources naturelles (rivière, marais, sols 

humides et sols drainés): un environnement qui 

a probablement contribué à l’attractivité du site 

de Cornaux – Prés du Chêne au fil du temps.

Un site funéraire et les variations des niveaux du 
lac de Neuchâtel 
Le site terrestre de Colombier – Les Plantées 

de Rive est localisé à l’arrière de la baie d’Au-

vernier, qui a livré de nombreux gisements pala-

fittiques. Son importance scientifique se mesure 

non seulement à l’aune des remarquables struc-

tures archéologiques qui y ont été découvertes 

(voir pp.  26-30), mais également à celle de sa 

séquence stratigraphique, qui rend compte de 

l’influence de plusieurs changements climatiques 

majeurs sur les occupations humaines. 

Fig. 5
Colombier – Les Plantées de Rive: 
les structures funéraires du Bronze 
moyen en cours de dégagement 
(a tumulus; b tombe à incinération; 
c tombe à inhumation). Le cordon 
littoral (flèches) qui les recouvre 
matérialise la dégradation climatique 
majeure du Bronze moyen. 
Colombier - Les Plantées de Rive : 
le strutture funerarie del Bronzo 
medio in corso di scavo (a tumulo, 
b tomba ad incinerazione, c tomba 
a inumazione). Il cordone litoraneo 
(freccia) che li ricopre indica l'intenso 
peggioramento climatico del Bronzo 
medio.

39 m é m o i r e  d e s  s o l s39

5

39



Trois périodes de hautes eaux qui ont engendré le 

dépôt de cordons littoraux ont été identifiées. La 

position topographique du lieu a favorisé l’enregistre-

ment des paroxysmes des transgressions lacustres 

majeures, ce qui permet de mieux comprendre les 

lacunes observées dans l’occupation des rives du lac 

de Neuchâtel au début du Lüscherz (vers 2900 av. 

J.-C.) et lors du Bronze ancien (vers 1700 av. J.-C.). 

De plus, l’étude géoarchéologique des dépôts datés 

du Bronze moyen montre, pour la première fois en 

Suisse, l’ampleur de la transgression liée à cette 

importante dégradation du climat. Elle a aussi révélé 

une certaine continuité dans la fréquentation du lieu, 

malgré les multiples signes avant-coureurs d’une 

détérioration climatique d’importance. Les caracté-

ristiques des sols ont aussi dévoilé des périodes de 

relative stabilité du paysage, quand le lac était plus 

bas et la sédimentation naturelle minimale. Dans ces 

conditions, la végétation a pu se développer et les 

dépôts se transformer en sols, au sens pédologique 

du terme. C’est précisément durant ces phases que 

des monuments tels qu’un alignement de dalles ou 

un tumulus ont été érigés. 

Enfin, le regard interdisciplinaire posé sur 

Colombier – Les Plantées de Rive a permis d’iden-

tifier des phénomènes qui dépassent largement le 

cadre local. On savait déjà que les hausses mar-

quées et récurrentes des niveaux des lacs subal-

pins, pendant la seconde partie de l’Holocène, 

étaient majoritairement liées aux dégradations 

climatiques gouvernées par les variations des 

activités solaires et parfois par les variations de 

l’orbite terrestre. Les données issues de ce site 

laissent également suspecter la possible influence 

d’activités volcaniques lointaines et majeures sur 

certaines des transgressions du lac de Neuchâtel. 

Qualité des sols et activités agricoles
Le fonctionnement des sociétés agropastorales 

est fortement dépendant de la nature des sols. La 

qualité de ces derniers a nécessairement influencé 

le choix des sites d’habitat, tout en constituant le 

ressort du développement des techniques agraires. 

La compréhension des potentialités et des limites 

des sols figure parmi les sujets approfondis lors des 

diverses interventions archéologiques menées ces 

dernières années en terre neuchâteloise. L’aptitude 

agricole des sols de la région, leur évolution en 

fonction des activités humaines et les enjeux liés à 

leur utilisation font actuellement l’objet d’une étude, 

au sein de laquelle les résultats obtenus lors des 

fouilles autoroutières sont intégrés et complétés par 

de nouvelles données.

Le sous-sol est une mine d’informations sur le 

passé neuchâtelois. Aujourd’hui, la géoarchéo-

logie contribue activement à la compréhension 

et à la valorisation du patrimoine archéologique 

et environnemental. Grâce à cette discipline, 

chaque projet, petit ou grand, apporte une pierre 

à la mosaïque de nos connaissances et chaque 

parcelle de la mosaïque devient au fil du temps la 

référence, afin d’aller plus loin dans l’exploration 

de régions encore peu documentées aujourd’hui.

Fig. 6
Séquence stratigraphique syn-
thétique du site de Colombier – 
Les Plantées de Rive, montrant 
l’alternance des phases de trans-
gressions lacustres et de stabilisa-
tion du paysage, ainsi que la position 
stratigraphique des structures 
archéologiques. 
Sequenza stratigrafica riassuntiva 
del sito di Colombier – Les Plantées 
de Rive, che indica l'alternanza tra le 
fasi di avanzamento lacustre e quelle 
di stabilizzazione del paesaggio, così 
come la posizione stratigrafica delle 
strutture archeologiche.
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